
 
Compte-rendu de la sortie du samedi 3 mars 2018 

 
Massif du Giffre 

Trou : Grotte de Balme 

Participants : Yann (Yannick), Nadège (son amie) et Jean-Claude 

TPST = 4 heures et demi 
 
 
 

Suite à ma proposition du 28 février sur ce forum de faire visiter la grotte de Balme, nous partons à 

trois ce samedi 3 mars 2018. Après 45 minutes d’autoroute et 15 minutes de marche d’approche 

sous la neige, nous sommes devant le grand porche d’entrée. Il est 11 heures. Je prévois 3 parties 

très différentes les unes des autres pour ne pas lasser : galerie des Titans, galerie des Gours et 

Chatières Sableuses. La première difficulté technique se passe très facilement : il y a très peu d’eau 

au niveau de la »planche à Fakir ». C’est le premier siphon passé pour la première fois le 7 août 1961. 

C’était ma  dixième sortie là-bas et c’est la première fois que je voyais aussi peu d’eau. Même pas 

besoin, comme d’habitude, de se mouiller les fesses ! 

Après une pause dans la magnifique « salle de la Mariée », nous remontons la « galerie des Titans » 

(cap à l’ouest). Le siphon qui permet de passer dans la « grotte des Comitards » est lui aussi facile à 

franchir : environ 20 cm d’eau. C’est un siphon artificiel. En 1979, deux grimpeurs escaladent les 

parois qui conduisent à la grotte des Comitards et creusent dans l’argile. Leurs efforts sont couronnés 

de succès : après une désob sur 3 mètres, ils réalisent la jonction avec la galerie des Titans. Nous 

continuons. Le lac qui suit le siphon est presque vide et plus loin, la voûte basse est elle aussi à sec. 

Nous débouchons à l’air libre à 23 mètres au-dessus du niveau de l’entrée et 83 mètres au-dessus de 

l’endroit où nous avons garé la voiture (sur la route qui monte à Flaine). Demi-tour pour rejoindre la 

salle de la Mariée pour la pause pique-nique. 

Nous mangeons sous de splendides stalactites. Nous descendons (cap à l’est) dans la « galerie des 

Gours ». Contrairement à mes autres passages ici, les gours ne sont pas remplis. Au point – 77 

mètres, nous bifurquons vers le nord pour nous enfiler dans le réseau des « Chatières Sableuses ». 

Ici, des travaux de désob titanesques ont commencé en 1986 et ne sont pas terminés. A l’origine, il y 

avait 14 chatières (actuellement 9 car il y a eu quelques assemblages). Le développement de ce 

réseau est de plus de 500 mètres et il y a de longues portions de couloirs libres entre les chatières. 

Un petit coup d’oeil à la belle « Grande Faille » qui peut être remontée en escalade sur 44 mètres 

(cordes fixes installées). Nous passons un ressaut avec spits et corde et plus loin un autre ressaut 

avec corde. Nous atteignons le point ultime à 114 mètres sous le niveau de l’entrée. On aboutit sur 

un gros chantier où il y a toujours des séances de creuse. Un système de ventilation a même été 

installé ! 

Au retour, je tiens à aller voir le niveau de l’eau dans les « rails de boue ». C’est très curieux, il n’y a 

quasiment pas d’eau (10 cm). C’est intéressant car c’est le seul endroit où il existe un réel danger de 

crue et où la plus grande vigilance s’impose. De façon générale, on peut rappeler que la grotte de 

Balme est la sortie sur laquelle les genevois du SGG se rabattent en cas de mauvaise météo. C’est 

aussi la sortie d’initiation par excellence. 



Nous sortons à 15 heures 30 après 4 heures et demi sous terre. Le plus important pour moi, c’est que 

Nadège et Yannick ont beaucoup aimé et sont revenus ravis. Et s’ils sont sortis heureux, eh bien moi 

aussi. Je remercie Yann pour sa bonne humeur contagieuse. Je vais avoir plaisir à partager d’autres 

moments avec lui. Et je remercie Nadège pour sa persévérance. 

Je regrette simplement le faible nombre de participants. La grotte de Balme est la cavité la plus 

célèbre de la Haute-Savoie. Or, en m’entretenant avec les uns et les autres au GSTN, je me suis 

aperçu qu’elle était méconnue de nombreux d’entre vous. Mais, pas de problème, j’y retournerai 

avec le plus grand plaisir. J’ai une grande joie à faire partager les endroits que j’aime. 

JC (Jean-Claude) 

 

 

 



 

 


